
 
 

DOCUMENTS MILITAIRES 

DE 

Gabriel Épiard 
 
Ce sont les documents de l’administration militaire remis à Gabriel Épiard, classe 1912, que nous allons 
parcourir. 
 
Mais d’abord, découvrons le parcours militaire de celui-ci : 
 

ÉPIARD Gabriel Félix Jean Baptiste 

Fils de Épiard Jacques et d’Angibaud Jeanne Adélaïde 
Né le 9 février 1892 à St Philbert de Bouaine 
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Cou 
 
Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1897 
 
Campagne contre l'Allemagne : 
Armées : du 2 au 31 août 1914 
Intérieur : du 1er septembre 1914 au 7 avril 1915 
Armées : du 8 avril 1915 au 27 septembre 1916 
Intérieur : du 28 septembre 1916 au 28 septembre 1917 
Armées : du 29 septembre 1917 au 12 mars 1918 
En Orient : du 13 mars 1918 au 7 septembre 1919 
Incorporé au 132ème Régiment d’Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois, immatriculé sous le 
n°8078, soldat de 2ème classe. Aux armées le 2 août 1914. Blessé évacué le 1er septembre 1914. Rejoint le dépôt le 14 janvier 1915. 
Parti en renfort avec le 132ème Régiment d’Infanterie le 8 avril 1915.  
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1915. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 
1er août 1914. blessé évacué le 28 septembre 1916. Rentré au dépôt le 14 mai 1917. Passé le 29 décembre 1917 au 58ème Régiment 
d’Infanterie… 
…Armée d’Orient. Dirigé sur la 30ème Division à Salonique le 12 mars 1918. Arrivé en Orient le 23 mars 1918. Passé à la 5ème 
Division le 11 mai 1918. Passé au 35ème Régiment d’Infanterie le 10 juin 1918. Passé au 2ème Régiment du Génie le 27 juin 1918. 
Nommé maréchal des Logis le 22 mars 1919.  



 
 
Mis en congé illimité de démobilisation le 8 septembre 1919 (9ème échelon) par le dépôt démobilisateur du 11ème Escadron du Train. 
Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée). 
 
Blessures. Citations. Décorations : 
Blessé le 1er septembre 1914 aux Éparges (balle région scapulaire). 
Blessé le 27 septembre 1916 par éclat d’obus, plaies avant bras gauche et bras droit. 
Cité à l’ordre de la Brigade n°58 du 21 octobre 1916 « Excellent grenadier d’un courage à toute épreuve, a été blessé sérieusement le 
27 septembre 1916. » 
Croix de guerre étoile de bronze. Médaille militaire sans traitement (J.O. du 14 novembre 1929) 
 
Bulletin paroissial du 22/11/1914 : Blessure «, à une épaule, à une jambe et en deux autres endroits, mais très 
légèrement. » 
Bulletin paroissial du 29/10/1916 : Blessure « Gabriel Epiard,  du Cou,  a été blessé aux deux bras, par des éclats d’un 
obus qui a blessé en même temps 15 de ses camarades. Grâce à Dieu, aucun n’a été atteint mortellement .Notre cher 
Gabriel a été transporté dans un  l’hôpital de Bordeaux, où il est encore en traitement. » 
Bulletin du 07/01/1917 : « été cité à l’ordre du  jour et décorés de la Croix de guerre. “Excellent grenadier, d’un courage 
à toute épreuve, a été blessé sérieusement le 27 septembre 1916.” » 
 

 
Gabriel Épiard au centre de la photo. 

 
Il a donc passé 2158 jours consécutifs sous les drapeaux, d’abord au service militaire, puis emporté par la 
mobilisation générale, 1862 jours de campagne contre l’Allemagne et dans l’Armée d’Orient. 
Malgré son mauvais état, son livret militaire témoigne de cette longue période. 



 
 
 

 
 



 
 

Au moment de l’incorporation, Gabriel Épiard reçoit son équipement : 
 
 

 
 



 
 

La recrue est mesurée pour qu’il reçoive les fournitures adaptées à son physique. 
 

 
 



 
 
 

 



 
 
 

 



 
 
 

 



 
 
 

 



 
 
 

Il est aussi évalué : 
 

 



 
 

Tout nouvel incorporé devait subir un moment redouté, les vaccinations. Les médecins militaires n’étaient pas 
tendres et les vaccins généraient des effets parfois violents, voire mortels. 

 

 
 

 



 
 
 

 
 

 



Le soldat reçoit aussi une instruction militaire : 
 

 
 

 
 
 

Les mérites de Gabriel Épiard ont été reconnus par de l’avancement : 
 

 
 



 



 
 
 

L’espoir du poilu réside dans la permission, un moment de bonheur en revoyant les siens, qui se termine par 
un déchirement, le retour sur le front, dans la mitraille. 

 

 



 
 

Gabriel Épiard fut marqué dans sa chair à deux reprises, dès le début de la guerre (le 1er septembre 1914) 
puis le 28 septembre 1916, ce qui lui valut deux séjours à l’hôpital. 

 

 



 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Ces blessures lui valurent une citation à l’ordre de la brigade et des décorations : 
 

 



 
 
 



 
 
Avec le retour à la vie civile, Gabriel Épiard n’est pas libéré de l’administration militaire qui a une dette envers 
lui, les séquelles de ses blessures de guerre. 
 
Cela passe par le suivi de soins qui a été effectué par le Docteur Limberger, médecin à Saint-Etienne de 
Corcoué. 

 
 

 
 

 



 
 

 
 
 

C’est aussi l’indemnisation due à ses blessures. Gabriel Épiard est amené à quatre reprises à être examiné 
par une commission de réforme. Celle-ci statue sur son aptitude à être mobilisé dans un service armé et 
évalue son invalidité.  
 
Maintenu service armé. Invalidité temporaire 10% le 15 février 1927 par la Commission de Réforme de Nantes pour « Reliquats de 
plaie de la région scapulaire gauche par E.O. Douleurs invoquées. Nombreux petits éclats inclus. Auscultation normale. Cicatrice sans 
particularité. Pas de gêne fonctionnelle. » 
 
Maintenu service armé. Invalidité temporaire 10% par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon du 7 novembre 1928 pour 
« Reliquats de plaie de la région scapulaire gauche. Bonne cicatrice. Mouvements normaux. 4 petits éclats inclus. Douleurs 
invoquées. » 
 
Maintenu service armé. Invalidité temporaire 10% par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon du 13 octobre 1930 pour 
« Cicatrice de la région scapulaire gauche sans limitation de mouvements. Inclusion de 4 petits éclats. » 
 
Maintenu service armé. Invalidité temporaire 10% le 10 novembre 1931 par la Commission de Réforme de Nantes pour « cicatrice 
épaule gauche avec inclusion de petits éclats et pas de limitation de mouvements. » 



 
 
 

 
 



 
 

 
 

 



 
 

 
 



 
 

 
 

 
 



 
 



 
 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 

C’est enfin à la veille de la Seconde Guerre Mondiale qu’il recevra le titre de libération définitive et anticipée 
de toute obligation militaire, compte tenu de ses sept enfants. D’autres poilus n’ayant pas cette situation 
familiale furent mobilisés en 1940. 



 
 

 


